
B-S MtLANES RELTGTEUJX, SO1ENTlFiQUES POLITIQUES ET LITTEtAIRES.

eg sera pas, il faut l'espérer, sans influence sur quelque uns des complices- ' toute discussion qui fatiguerait l'esprit. Chez les Protestants;au contraire-
de son. égarement. ..- leurs écrits théologiques sont entre les mains de tout le monde, et devina Le 31 ocrvbn:, la ville de Leipsick a célébré, comme d'ordinaire, l'an- " nent une source interminable de disputes vaines et propres à épuiser Pin.-

*niversaire de la fondation du lutheranisme, en Saxe. Toustcls . temples de " teligence.
la-ville retentirent à la fois des injurieuses diatribes que, chaque année, -l'on

"débite à la mé:nat occasion contre.P'glise cathilique, et toujours. avec la m- N O U V E L L E S P O L I T I Q U E S
.me impunité. Or, pn se souvient que tout récemment un prêtre catholique CANA.DA

-ut condamné à Plamende et à la prison pour avoir laissé échapper en chai- ----Voici uh passage assez remarquable tiré d'une correspiondance adressé.
re, dans la chaleur de son zèle, et sans designation d'aucutie secte, le mat d. ub à~d'hîérétiqute. .. eQ bcàla .Minerve dut 5 janvier:

Comment se fait-il, dit.à ce sujet un journal catholique d'Allemagne, que * L'atmosphère diplomatique de la Grande-Bretagne, qui, vous le save-,
tous ces novateurs irréligieux dont l'Allemagne est inondée, puisseit, dans n'est pas sans influence su nos destinées, s'est si bien rembrunie depui'
ldurs frénétiques déclamntions, souiller tout ce qui appartient à l'Eglise en- q1uclques mois, -que l'on doit être plus disposé que jamais. de Pautre côté de

.tholique, insulter:son chefret ses ministres, sans qu'aucune répression de po- l'ocónn, à accorder ni Canada foul ce it'il;eut envier aux Efais-Unis.
lice vienne mettre un frein à leurs empcrternens.? Ces hommes-là sont-ils C'était ' le langage officiel diune certaine dépéchc, dans cles nireonstance
au-deus des lois, ou les catholiques seraient-ils nu-dessus d'elles, de manié- analOgueset nul doute que les bonnes intentions à notre égard ne surgissent en
re «à n'aivoir.nuicutn droit. -à leur Protection ? 1 es fruits d'un parc-il .scandale ftou!e àe lasite du messnge belliaicus de votre president.
mûriront trop tôt pour le malheur de l'Allemagjne. - Ce document, qui vient d'ètre reçu à Québec, a causé ln plus vive sen-

SUÈn.E. - sntion. Le Onnada est, en eflet, plus intéressé encore que P'Angl.terre et tua
-Lorsque la princesse Joséphine de Leîuchtenberg, fille d'Eugène Beau- Etats-Unis à la solution du difficile problème le lOregon. C'est sur nou

Juarnais. épousa le prince royal de Suède, il fut stipulé que les filles issue's de que tomberont les coups des deux ennemis :ils en viennent jusque-là, notre
ce mariage seraient élévées dans la religion-de leur mère, c'est-à-dire dans la .ays sera le theatre de la guerre, et si l'A ng'eterre perdait la partie, notus se-
religion catholique. Les étais-gónéraux avaient d'avance ratifié, à Stock- rions probablement le lot du vainqueur. Cela mérite certainement que lon
:holtm, toutes les clauses de ce 'ontrat, et pendant de longues nnée la. prin- y pense, et des gens plus résignés à leur sort que nous ne le 2ommes, se pré-
cesse rovale put élever dans la foi de ses pères la seule fille ou Dieu lui ait occupent a mOms.
donnée.- Mais les mauvaises pasions.luthriennes se sont al.eées de voir Encore d- naufrages.-Une lettre dut capitaine E. Pentreah, du navirene catholicisme si Près du trône; elles avaient commencé par aire oermer Jane 0lfarson, datée de .érêmie (poste de li compagnie de la Baie d'Hud-

le' cah'iim i $rè dlmn.des églises que les catholiqtes ava ai natir à leurs frais, puis étaient ar- son à 6d lieues en bas de Québec) le 21 décembre, annonce que ce hàtiment
rivée. les persécutions de %lgr. S oddart et de M. Nilson, et, enfin, au mié- s'est pCr-lu sur les battures de Muiniacouagan dans la nuit dii ler décembre.

ris de- engagenmensles plus solennels, une xilence fanatique vient d'étte Après trois jours de grandes souffrances, le capitaine et l'équipage a vaien
aJreussi a gagner terre, à minuit, sur un raileau, à travers les ginees, avec un peu

àDimnche dernier, disent les journaux de Stockholm, S. A. R. la prin- de provisions et quelques couvertures de laine, les seules clhnes qu'ils -ivaient
cesse Eu2ènie a fait sa piremière communion d'après le rit luthérien. Cet pu sauver. La terreétait couverte de netige à la bauteut du genou. Aprd
acte, touij~ours si solennel,a eu cette fo s une signification .toute particuliére. avoir marché et fut du feu nour sa rêchauffer, ils se mirent en route au pou £
Il est ein emfet la réfuution complète île c.ertaines rumeurs fort- alarmantes du jour, se dirigeant vers l'ouest, et rencuntrèreýnt une cahane sauvage dans la-
pour la-tr:inqiillité dut pays, puisqu'elles étaient de nature à faire :suiposer quelle étaient deux honmes et leurs f.îmille.quii leur donnèrent un peut d'eau
que notre jeune princesse avait été éleyée dans -la religion catholique. Pour chaude. La is apprirent que le.navre Shr Rzcard Jad:son, capitaine Camp-
peu que l'oa it présens à ln niémoire tous les mtalheirs attirés sur l'Suède bzll, s'était aussi perdu la même nuit sur l'extrémité supérieure des battiircs
yar des princesses qui appartenaint à une autred confession que celle de Lit- îe .anicouagan. Le capitaine C. avait sauvé ses deux chaloupes. mais
ther. on mne 'étonnera pa. des inciiétuides éprouvées par tous les bons Sué- tre-.-peu de provisions et le hardes. S'étant remis en marche, ils arrivèrent
dois à la seule pensée que. S. A. R. faisait pént-étre partie Cle cette Eglise enfin à Jérémie, ou M. Comeau, I'gent de la compagnie, les reçut et les

-dout les soi-disant vicaires-ipostoliqies prétenulent faire de nos princesses traita avec. bonté.
les intrumens de leur ambitioni." Malheufeueem-enti des circoustances d- Le capitaine CampbtIl écrit aussi de Jérémie où il était arrivù avec ure
larables étaient venues augmîenter les crair.t d conçues à ,cet ard. L'au- partie de son èqtiipage.Quatre de ses hommes étaient restés à bord du navire,
nnier de S. M. la reine Joséphine, .M. Stoddart, vicaire apostolique, se d'ou is porrraient bientôt venir à terre sur ain glace un autre était mort c'!
confiant dans Pappui qu'il s'imaginait obtenir, avait excité une i<ndigation im terre, et la étarient p ou moins geés.Le capitaiie Campbell
universelle dans le çlergé de PEglise établie par l'ardeur de sa popgand qu'outre les deux navires dont nous venons de parler, un troiième était
C'est lui qui, au nmèpris de l'esprit évident de la loi fondamentale, a provo- échoué à quelque dis.ance au-dessous.
qué 1'apostasie publique du peintre Nil.En. Cet acte n'était assurément pas
en.harmonie avec notre Char.tc; car, de quelque manière qu'on interprête L -E FRATRICIDE.
celle-ci,elle n'accorde a tx membres des confessons non luthérieiues qu'une M. de Sergincs, dais une agitation cfr-ayante, se rapprocha dît

-simple t-,lérance. Nous espérons donc que le temps n'est p.as éloigné où la berceau, et voulut prendre l'enfant dans ses bras ; on s'y opposa en
détestable zizanie qui s'est répandue parmi le bon grain sera arrachée par les Pentraînnnt dans son appartement, puis on y transporta Sophie. Én-racines - fin cette pauvre nière ouvrit les yeux, et le premier objet qui frappaVoilà comment la Suède luthérienne réalise la liberté de conscience ! ses regards, ce fut alentin elle poussa un cri pénétrant, se cacha

Loisl/e.-Nnos apprenonpar plusieurs journaux que le v.érale les yeux d'une'de ses mains, et, étendant Pautre avec un geste indi-Lousvile.Nou aprenns ur luieus jtirn.atj qu levê-lèa cuteur, elle .4'écria :C'est lui 1 Alors d'affreuses- con vulsions s'emn--- Evéque de Louisville, Mgr. Flaget se propose de commencer la construction
d c rv sr Pplacementachtà à parèrent d'elle, le délire leur.succédn, et lorsque le médecin fut ar-d'une cathédrale à Louîisville; sur l'cà cet effet il y a déjà .

ýcinq ans. Mgr. Chahra.t, ctadj.uteur de Mgr. Flaget, s'occype activement de rive, il la déclara en danger Quant â M. de Serines, I étnit
cette affaire, et déjà des Catholiques ont été nommés lour faire des collec- renversé dans un fauteuil, les tratts décomposés, les-yeux fies, et
tions à cet effet dans les differeiis quartiers de Lnuîisville et dans le diocèse. une insensibilité totale avait suvi son agitation. Valentinî, à genoux

Une lettre iarticulière gous ppre~nd - aussi que le ngmbre des Cutholiques près de lui, n'osait toucher la main de son père, et sa tête retombait
Allemands augmentant beaucoup à Louisville, PEglise construite pour eux, il stuc les genoux du vieillard ; et lui atssi semblait ne plus rien voir da
y a huit ans, dans la partie supérieure cle la ville, quoique fort vaste, est au- ce qui se passnit autour de lui.
jourd'hui trop petite, et qu'on a dût songcr à en construire une seconde ; un Des haurs.s'étaient écoulées dans cet état de torpeur, lorsque le
-Ierran a déjà- été. achete ppur ela d9 i d le:bas dola ville: . inbdecin demanda à p)arlea seul à Vnlentin. " Monsieur, lui dit la"Protestantisme elfolie.-On a souvent fait la remarque que les pays pro- docteur, la mort de cet enfant est bien étrange.... il sernblerait avoir
itestants oilrent proportionnellement un.bien plus grand nombre dle fous que été étoufl.-Etnuflé 1 Qui a tirait commis le criine 7 rélondit Valen:Tes pays catholiques ; et dans les pays mixtes, la mrajorité des folls se trouve titi d'une voix sé - . cr-

-d4u côté des Protestants. Ces remarques sont cotiuirméespar les satistiquesp- nid o soupçon .. ;cr ce. Wiest-qut'on soupiçon..., je n'ai nulle.Jles plus récentes et les plus.coirectes. Ainsi de tous les pays d'Europe, certitde.-Alors, monsieur, rie partez e ceci à upeson.e, la doue
celui qui compte le moins de fous; est l'Espagne, qui a toujours été si pro- eurt td. -- s
fondément catholique. -A Cork, en Irlande, il y a dix fous protestants contre e de ms parents sugmenterut encore par une -sembhible ré-
un catholique, dans l'asile des aliénés, ruoique la population h Soit lation.-Je duîis vous pr*veri aussi-que .nîdame de -Sergines ests, ruiu aisonflto caîhutiqîti sort rt-dii lois plus grande. Nous trouvons une bonne raison de ces fiits dans un -hrt Mai ;je crnins qu'elle n'existe plus demnain. . Un sourire satanique
rapport de l'Académie fra.nçaise au sujet de l'influence.de la civilisation sur allait efTmeurer les lèvres de. Valentin, il.le contint. " Fuites tout polieja r6îhe, - - - 'la souver. Et mon père, monsieur ?-Eloignez-le de: ces scènci

En étudiant la religion catholique, dit ce rapport, on voit qu'elle contri- d'horreur. et, profitant de soie uccublement, fiites-le porter à l'extr&< bue moins à développer la folie quela religion réformée et les sectes nom- mité du chateau,
breuses qui en sontesorties. Chez les Catholiques, la confession. les prié- Valentin, Comoent d'échnpper lui-même à tant deý gens qui (du'ra, le aumônes, les pélrinages sont autant de sources de puissantes con- moins il le crolynit) épiaient ses déni rches, nidnl à porter son père

S. ons, et les doctrines étant imubles rendent nécessairement inutile que l'on dépostidans Papliartémeñt môme ol Valentin,- La nuit i Cu


